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la monotonie et l'absence do rythme. Parfois la mélodie ost ornée de 1\orlturos, de 
groupes. dans lesqueb beaucoup d'auteurs croient reconnaltre une lofiuence orientale 
due aux Croisades. 

(A,.;,,.,) M. DAUBRI!SSI!. 

Restauration et Réorchestration 

D Akt aon num~ro dt1 t' je.n'Vier deroier, lt Covrri•t> !4••ical publlait del fur· 
àléOU d\ioé leltio tdtdUi pat M. Bàt~ti, l'buneijt 80tltte, au S . 1. M., 
dan1laquelle il d6noo~itlu retouehot aiag'llli~e.e que M. G. Mahler fait 

au bir ll'orc.heetre dca Symphonie• de Becthona. Daaa Je Mortd• N~~Uic•l du 'JO jan .. 
'Yier, M. Alfrod Caaella a c::ru devoir prendre la dffe-aae dY dl~brc chef d'orcheetre alle­
mand et lui donner rai•on sur roure la Hrne. Sana vouloir entamer.uae polfmique à ce 
sujet, je crois cependant qu'il raut poaer franchement cette question : un compositeur 
contemporain, m!me ginial, a~t~il le droit de porter la main sur dea œuvres consa­
crtes ? Peut·il y Caire Ica modi6catiooe qu'il juge nécessaires pour le.a rajeunir, pour 
leur donner en quelque sorte une vie oounlle l Sans h6site-r, je r4!pOnds non; li n'est 
paa plus admieaib1e de ril!orebncrer, meme trb ditc~temeot, une symphonie clanique 
que de repeindre une toile de Van Dyck ou de Rembrandt. sous le fallaeieu1: p~tette 
que Jet oouleura eo eont tevoies. 

A toutes les ~poquH de pa_reillu t4n\&tÎVet ont eu lieu;. Mo.r.art r~orcheauale Mutit 
de Haendel ; Richard Wagner, avec plue de di.a.crétioo, St quelquet retouohn lt.IX 

partiet de con et de trompent~· de la IX• Sym~llo11i•. Je: c.ile ett deul eumplct parce 
qu"ila aoot dua t des music:ieos dont la valeur n'est pas cooteetablc ; m&lf'r~ le pieux 
respceet avec lequel ils ont proc6d6, leurs version• ont il!t~ ab.aodonn~et au pro6t de 
l'œuvro originale. De nos jours, quelques adaptateur& ob&>cura ac sont permis d'4crire 
dea parties d'instruments • vent pour remplacer la baasc chiS'r~c ril!aliaéc l l'orgue 
dana le.s cantates ct oratorio.s de Bach ; ils ont obtenu un Raultat d~riaoire, lea œuvres 
aioai d~8sur~ea ne sont plus qu'une d~(ormatioa, uae carie. ture d~ l'origin1l. 

Pour d~fendrt «1 crime.a de lbe·mualque ob tient le raisonnement auinnt : al 
Bettboveo avait connu Ica con et lit trompettea t pia toni, la clarinette bt.ue,lct auo­
phones, out doute qu'il eO.t. pltri tout 1utrcmeut 11 pltl orchntrala. C'ett fort probabl• 
et je o'eo discooYieo.a pat, maie ce que ni voua, ni moi oo aavon• c'e•' comment il H 

aoreit 18tvi de ee1 inetrumentl, qu.elt cŒew il co aurait tiir61 : j'aime t croire qu'tVK 
11 g~aiale maur1se il a.eralt ar ri v~ t rNHur det combioaie.on• que nou1 oo aoupçoooona 
meme pea. Et e'eat justement lt qu'ctt le no:ud de la que11ioa. Plu.a ua individu es' 
g~nial1 pl ua aa peraonoalit.~ eat aeeua.ée; il ne peut dooç jamai1 la di!pouiller pour em­
prunter celle d'autrui. Quand M. Mahler juge boo de uaoeposer une partie de hautbois 
lia DOte ou de ren(orcer le-. parties de Ol\te.s et clarinett-es par une petite clarioetu, 
c'etc aoo propre temp~rem.ent qui le· pouese t faire ces modi6c.atiooa; Il applique t 
l'œune de Beethoven un procil!df qu'il emploierait dana le piSSifJC similaire d'une de 
&el proprea œunca et ei Beethoven pouvait doortcr aon avis aur 1a qu.estiot~, il nt plut 
qua probable que co eerait .le cootniN d'une approbatiod. 

E4 admettant meme .que daot co e11 pa.rticulier M. Mab.lu ait au raitoa d'agir 
comme il lo fait, 't'Oye&:-V0\11 d'ioi los cona6quca"' d~tastr-eueee qul pOu.rtaioat rilulter 
de l& g6a~rali~atioa do telle• pratiqu .. t. Avant as ana pu uae "ulc œu't'n ae eerait 
intacte, on aurait so ou 6o voraioos de: chacuoc dea 9 eympboaies ; l'œune oritiGale 
aeulo aurait dispar\1. Dieu sait où nous eonduirait le fantaisie dea « reataurateun • 1 
Nous poUvons oous ea fai:re uoe idte ca nous remimonnt certaioee edcutioae gro· 
teaque.s de chefs d'orchestre qui, bousculaor toutes les trad.itiooa ~ta blies, ont voulu uoo1 
dooaer uoc ioterpr~tatioo pfrJ011ttell• dea Symphonice de BeethO't'tQ.. Lite& fgaltmeoc 
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Ica testtt dca œuvree da Bach, Schubert, Sehuman_n, ete., comm,.,.Us par des pianistes 
ou par des musicographea, eomparea·lee aux maouacrite, vous demeurer« conroodus : 
l'adaptateur a multipli6 les nuaacca, les indications de toute aot>te, il a inscrit de aa 
propn autorit' dea mouvementa m•hronomiquct, ajout6 dea pointa d'orgue, quo aaia· 
i• Ill Caut t'dltimer bourau& eocore quand il n'a pae toucb6 au texte mueical pour le 
modi:8er l ea coovenaoet et selon ton goO.t 1 

D'ailleun les remaniements orchestraux oc tarderaient pas 1 ~trc suivie d'autres 
beaucoup plU$ graves. On ecrajt vi tc toot6 dt toucher 1 la compo.llitioo elle-meme ; la. 
pratique des coupures qui t'est d6jl 6tablie au tbf&trc ct qui se juatifie quelquefois pat 
111ht du e.aigeocoa acioiquce, no tarderait pat l sévir aur Ica an.avroa eymphooiques. 
Noue· aYOnt dfjl condamn~ let r•prite-s dana l~a Allegro et les Finale, lee ;ugeaot iou­
tllee, oo o'héeiterth plut l raecourci.r certtinee eadeo.cet dont la rfp6titioo puatt (uti­
dieuM1 on s'to prea.drait entuite aux d've.loppements trouvlte excoasifs, bref, on ferait 
tant et ai bien quo toue prltteltc de po rf aire l'œuvre oo la d6mu.t~lerait lamentable-­
ment .. 

li faut pourtant avouer que le n.ofnbro toujoura croieaant des ia.struments l cordee 
da ua l'orchestre a amcoi un certain didquilibre dao.~ l'edcutioo des œuvrea elueiquea. 
t. 11Gtee, bautboie, clarioettcs ct cora aeeoup161 par deu:r ou j.ouaot co eoÜstea ne 
pcuYeat pl ua lutter l fore. 4ge.le avec la muse compacte de quatuore qui comprennent 
c6 premiers Yiolone, 14 seconda, u altos, 10 violoncelle-a, 10 contrcbaaaca. Il aemblenit 
IOfi.que, au premier abord, d'augmenter d.a.na lee proportion• vo"Uiuee le nombre des 
bois pour ritablir l'lquilibre menac:i, maie une grave diŒculti surgit : le jeu dos ina .. 
trumltlll l cordee t. l'or<~heatre doit eue 16minemment impe.rsonael, eclui dea inetru­
monu • Ytnt (aomblable t.b cec:i au r&le du chanteur) est, au contraire, eu.entiollemeot 
pereonnel ; ei donc ob wuvait eau incoadnicnt doubler ou meme tripler ceu:r.-ci dans 
lee htlti, ee pro«:dlt d~iendrait inapplicable quand ils jouent en solistes; essayez de 
Caire expoaer le d~but de la marche fuo~bre de l'Erofco:~ par trois hautboia l l'uniason : 
la aooor-it6 deviendra lourde, p&teute, vulgaire, inexpreaaive, inaupportable. 

Il n'est l cet éUt do choaea qu'u:n re mMe, celui quo ft\. Ca.sciJa. dé<:! are: iaaeeeptable: 
ritablir l'~quilibre ca riduisaot le nombre des inatrumenta l cordes. Rien d'exquis 
pour nos oreilles fatigu~e.J par l'exàs des sonorités orchutrales .que d'entendre une 
Symtlt.otu'e de Mozart ex~cut~e par 1S inatrumeotiates, comme elle l'~tait du vivant de 
l'auteur, c'eat d!une gr.l.ce, d'une lfg~ret6 au•quellcs nos maaaes de 8o l no exécutants' 
ne pourront jamais aucindre. Con6ez l ua. chœur mixte de 40 voix e:re~cs l'interpréta­
tion d 'une Cardote de Bach, aoutencz-lcs avec 1 violons, 2 altos, 1 violoncelle, 1 contre­
basse et l'orgue; l'eŒet aera délic:ieu:r. Pour qu'une œuvre soit bien mise en valeur, ilia 
faut rxécuter aelo,. 1011 caractAre ct dans le cadre qvi lwi con \lient, Il ne serait pas plus 
ridicule de faire entendre une symphonie de Haydn dans la salle du Troead~ro avec 
1S Îlutrumeatistcs que de jouer une sonate de Monrt sur un grancl Steinway de C()D­

oen ; ceci M pratique journellement sana que personne S<>nse l a'en ~tonner; il fau­
drait pourtant, ti l'on était logique, :r«:rire l'œuvre de Mou.rt pour l'adapter aux ru• 
aoureea de l'inttrumeat sur lequel on doit l'exécuter. 

De tout ceci il r~suhe que le plus sage est de ne point toucher, meme avec dH 
mains pieuaea, aux cbefa-d'œuvre que noua ont lltguia les ai~clca pNeédente. Pour nou1 
d~jl, Ja plupart de c:ea textes sont morta paree que nous avons perdu les t.radition.s qui 
leur dooa.aient la vie; nous ac coanaiaaona plue ni le.s mouvemente ni le etyle qui con­
•icnoent l l'edcution des œuvres de Rameau, Bach, Gluck, Mo.z;art., il en sera bientôt de 
meme pour Boethoveo; coateoton&--oousdooc d'admirer aea oeuvre-a pour leurs qualitis 
et aupportoaa ee qui peut noua apparatt.re cpmme dcad~fauta de peur d'aggraver oeu:r-c:i 
IOUI le prttut• do ln !aire dioparaltrc. 

Alb. BERTELIN. 


